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La guerre, l'occupation, la déportation, la Shoah n'ont été possibles que parce que 
les ferments de la haine n'avaient pas été éradiqués à temps et que les citoyens 
n’avaient pas été assez vigilants à développer les forces de paix. Pourtant 30 ans 
avant « plus jamais cela » avait été crié à la face du monde. 

Serait-ce donc une constante de l’humanité que de toujours alterner entre
apaisement et déchirement ?

Que de retours en arrière en effet depuis la première alliance identifiée pour les 
droits de l’homme, Depuis le Cylindre de Cyrus le Grand après sa conquête de 
Babylone, depuis le pacte vertueux conclus entre tribus arabes, depuis la Déclaration 
anglaise des droits. Depuis la Déclaration Française des droits de l’homme et du 
citoyen qui proclamait l’égalité universelle. 

Rien n’y a jamais fait, l’humanité après s’être tant de fois reconstruite s’est toujours 
réengagée dans des déchirements toujours plus violents, des atrocités toujours plus 
féroces, des dégradations toujours plus graves, des massacres toujours plus 
ignobles.

Le retour au silence au soir du 8 mai 1945 a porté à nouveau l’ambition de la Paix.  

Le rapprochement des peuples d’Europe s’engageait .Victoire sur le nazisme, victoire 
sur l’histoire, victoire sur le temps : La nouvelle Europe de l’ouest a permis aux 
peuples qui la composent de connaître ici la plus longue période de paix jamais 
connue. Au bout d’un long parcours chaotique les valeurs humanistes du siècle des 
lumières se concrétisait enfin dans des démocraties porteuses de paix.   

Cette Europe là n’a-t-elle pas influé toute la communauté internationale l’incitant à 
renforcer la Charte des Nations Unies par une feuille de route garantissant les droits 
de chaque personne, en tout lieu et en tout temps : la déclaration universelle des 
droits de l’homme

N’a-t-elle pas établi le concept de crime contre l’humanité qui s’est développé pour 
appartenir aujourd'hui aux lois fondamentales du droit international ?

N’a t’elle pas courageusement fait des retours sur elle-même en revisitant son 
histoire à l’éclairage des valeurs d’humanité d’aujourd’hui ?

Ce 8 mai au-delà de la victoire dans un conflit ignoble c’est surtout le jour de la paix 
retrouvée que nous fêtons. Jour fondateur d’un rapport entre les peuples et de 
valeurs humanistes qui doivent guider le monde.



Dans le calendrier des commémorations ce jour est suivi par le 9 mai le jour de 
l’Europe,  et le 10 mai par le souvenir de l’esclavage et de son abolition marquant la 
reconnaissance des Traites et des esclavages comme crime contre l'humanité. 

C’est ce lien que nous avons voulu souligner en nous rendant ici à la bibliothèque ou 
des expositions nous éclaireront.

C’est par la connaissance que nos jeunes peuvent appréhender le sens de notre 
humanité et apprendre que la Paix se construit par des regards exigeants et 
documentés.  

En cette Europe après le temps de la Paix des nations, après le temps du partage 
des cultures, après avoir mis en avant la question écologique, le temps de la justice 
sociale, de la justice humaine, de la justice civile doit venir.

En ces temps si difficiles n’oublions pas que c’est le repli sur soi pour se protéger des 
difficultés de vivre ensemble, qui avait conduit au nationalisme, à la stigmatisation 
simpliste, au racisme, à l’extrémisme, à l’opposition des peuples au conflit généralisé 
et à l’horreur. 

Et pour que cela ne se reproduise pas, nous devons travailler sans cesse à la
culture de la paix.  

Travailleurs sociaux, éducateurs, élus, groupes politiques, créons les processus
dynamiques de relations respectueuses entre les individus et les groupes. Créons  
les conditions économiques, sociales et comportementales pour que la citoyenneté 
se renforce dans la démocratie. Approfondissons la justice et le respect mutuel pour 
mieux vivre ensemble. 

Dans un élan collectif refusons la violence physique ou verbale. Soutenons les 
initiatives politiques qui conduisent au désarmement. Tenons compte dans nos 
jugements de la souffrance des peuples. Participons à notre place à ce que la 
justice guide les équilibres de nos sociétés et du monde. Activons-nous partout ou 
nous sommes à ce que notre Paix ne disparaisse pas dans de nouvelles 
expressions incohérentes et dramatiques.

Je proposerai au conseil municipal que Pont-Sainte-Maxence devienne Ville de la 
Paix en intégrant dans toutes ses démarches éducatives et son rayonnement la 
promotion de la Paix. En adhérant à la fédération nationale des communes et 
départements pour la paix déclinaison nationale du mouvement Mayor for Peace et 
de la démarche de l’ONU dans le cadre de la décennie pour la Paix. 

En ce jour du 8 mai 2009, vive l’entente entre les peuples, vive Pont-sainte- Maxence 
ville de la Paix, vive la France pays des lumières, vive l’Europe guide pour le monde, 
vive l’humanité. 


